
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 

 

Les médias parlent  
     de nous... 
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Libé Bordeaux, février 2009 
 
 
 

 
 
 

 
 



 
 
 

 
Le Figaro Madame, janvier 2009 

 
 
 

 

 
 

Source : http://madame.lefigaro.fr/loisirs-et-voyages/enquetes/423-dans-la-jungle-des-webradios/3  
 

 



 
 
 

Archives du monde, dimanche 25 janvier 2009 
 
 
 

 
 
 

 
 

Source : http://www.archivesdumonde.org/index.php?option=com_events&task=view_detail&agid=20&year=2009&month=1&day=25&Itemid=66 
 

 
 
 
 



 
 
 

De Tertulia, samedi 22 novembre 2008 
 
 
 

 
 

 
 
Les images nous vampirisent. 
Pas celles du grand cinéma. Ou des musées, des expos, 
des galeries. Des livres. Des souvenirs, des albums de 
famille. Non. 
Je parle de celles diffusées au quotidien. 
On dirait un grand abreuvoir. 
Nous venons par troupeaux nous y mirer.  
Puis nous baigner dans cette fange et bien sûr nous croyons 
nous y désaltérer. Cette insipidité d'une eau de boudin 
chargée d'éléments nocifs abrités derrière un vague goût de 
sucre nous remplit le cerveau qui grossit telle une outre. 
Cette orgie visuelle nous rend aveugles. 
Les autres sens sont par-là même anesthésiés. 
 
Alors quand un espace sonore trublionne dans le grand 
bazar acoustique il faut savoir s'y abandonner pour retrouver 
des sensations presque oubliées. 
Le lien s'appelle : "est ce que t'entends que je vois ? ". 
Sons, reportages, bidouillages, parcours auditifs, poétique 
auriculaire...c'est stimulant. 
On peut aussi soi-même faire son patchwork en laissant 
démarrer plusieurs bandes à la fois. 
Jʼai testé ainsi le muezzin dans la casserole des carottes à la 
vapeur posée au milieu de la cuisine où le chien aboie. 
Les acuités poétiques sont à développer. 
"Est-ce que t'entends ce que je vois ? " débroussaille ce 
chemin. Mais sans brusquerie, juste en écartant les mûriers 
et les ronces pour ne pas effrayer les roitelets qui pourraient 
y nicher. 
Et comme cela nous permettre de surprendre leur "trino" *. 
Chut. 
 
* : trille. Cʼest plus serein et jouissif en espingoin. Non ? 
Publié par ludo  

 
 
Source : http://ludo-detertulia.blogspot.com/2008/11/est-ce-que-tentends-ce-que-je-vois.html 
 



 
 
 

Radio Pluriel, lundi 22 décembre 2008 
 
 

 

 
 
 

 
 
Source : http://www.radiopluriel.fr/spip/Est-ce-que-t-entends-ce-que-je.html 
 

 
 
 



 
 
 

Les Audiofeels, jeudi 30 octobre 2008 
 
 
 

 
 
 

 
 
Source : http://audiofeels.blogspot.com/2008/10/est-ce-que-tentends-ce-que-je-vois.html 
 
 
 
 

 
 
 



 
 
 

Arte radio, mardi 15 avril 2008 
 
 
 

 
 
 
Une association qui "a pour 
vocation de sensibiliser le public 
aux créations sonores et aux 
reportages radiophoniques", ça 
nous parle. Alors on en parle. Cette 
asso s'appelle "Est-ce que 
t'entends ce que je vois ?", et elle 
organise une écoute collective le 
dimanche 20 avril, à 16 heures à 
Bordeaux. Précisions et 
productions ici. 
Par Thomas 
 



 
 
 
 

Sud Ouest, vendredi 11 avril 2008 
 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 
 

Imprimatur, jeudi 10 avril 2008 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 
 
 
 

City campus, lundi 7 janvier 2008 
 
 
 

 A la découverte de la création sonore 
 
[ Portrait ] L'association "Est-ce que t'entends 
ce que je vois ?" a été créée en février 2007 
par Blandine Schmidt et Renaud Mambelli. 
Ouverte à tous, elle vise à produire du son 
radiophonique dans une perspective artistique. 
 
"Faire jouir les oreilles ", tel est le pari de 
l'association "Est-ce que t'entends ce que je 
vois?". "On veut faire autre chose que France 
Info", explique la présidente Blandine Schmidt. 
Le but est de s'amuser, de s'ouvrir à toutes les 
idées artistiques. 
 
"On a besoin de tout le monde et surtout de 
forces vives, amateurs ou professionnels", 
raconte avec passion Blandine. Tout le monde 
arrive avec son bagage culturel et apporte ses 
idées. Il y a par exemple beaucoup d'étudiants 
en info-com ou en sociologie. Le projet est 
simple : s'initier au reportage radiophonique, à 
la création sonore.  "On fait de la culture et on 
ne cherche que ça". 
 
Et il y a de l'idée ! Ça peut aller d'une manif de 
droite à quelqu'un qui fait la vaisselle ou lit un 
poème. Ça peut aussi être les silences.  "Je 
m'amuse avec les bruits du quotidien et les 
voix", explique Blandine. Le principal est que 
ça marche dʼun point de vue sonore, peu 
importe si on entend une ambiance différente 
du récit vocal. Il y a cette notion "d'écologie 
sonore" mise en place par R. Murray Schafer 
dans les années 1960. Il s'agit d'être plus 
vigilants aux sons qui nous entourent.  
 
Dans tous les cas, l'association vous prête du 
matériel (micro, casque, enregistreur...) et tout 
le travail produit sera diffusé sur le blog et sur 
la bande FM. 
 
L'avantage de l'association, c'est qu'il n'y a pas 
de contrainte de temps. On peut publier des 
sons quand on le souhaite, plusieurs par 
semaine ou seulement un par mois, selon vos 
disponibilités.   
 
 

Une passion pour le son 
 
"Ca fait 10 ans que je fais du son et je ne 
m'ennuie pas" poursuit Blandine. A 24 ans, elle 
est étudiante en sciences de l'information et de 
la communication. Elle a commencé à travailler 
dans une radio associative il y a 10 ans, à 
Grenoble. "Ce que j'aime dans la radio 
associative, c'est la notion d'un travail 
communautaire, de travailler, diffuser du son de 
qualité." 
 
Ses études de recherche en Sciences de 
l'information ont permis à Blandine de 
connaître mieux l'univers de la radio. La 
convivialité reste une règle d'or. Se retrouver 
autour de la création sonore est un des enjeux. 
Le groupe va organiser régulièrement des 
"écoutes collectives" sur coussins et transats 
autour d'un verre.  
De beaux projets   
 
L'association a l'idée de faire des cartes 
postales sonores. Blandine pense par ailleurs 
au "vélo-son", invention de M.Debeul. Il 
s'agirait de mettre un vélo, équipé d'un 
dispositif sonore, à disposition du public. Petite 
particularité de l'engin ? La vitesse du son émit 
correspondrait à la vitesse du pédalage. 
 
L'association souhaite organiser des 
événements culturels, ainsi quʼune exposition 
sonore, tactile et visuelle en travaillant par 
exemple avec des artistes qui réalisent des 
œuvres que l'on peut toucher tout en écoutant 
une ambiance sonore spécifique. 
 
L'adhésion à l'association est de 8 euros pour 
les petits budgets (20 euros pour lʼadhésion 
classique) et l'équipe recherche aujourd'hui des 
mécènes. Avis aux professionnels...  
 
Laure Dautriche  
 


